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FIRMIN H. PROIULX.

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Tout e qui concerne lesabonnements à la
mois, ou commencer avec le 1er numéro de Gazette des Campagnes et les annonces à être

g publiées cdans ce journal, doit être adresséà
Pannée. On ne s'abonne pas moins que pour Hector A. ProuL, Gérant.
un a.. L'avis de discontinuatioc u doit être donné

ANNONCES:

t

pa ciau Bureau u soussignéi, UN MOIS
avant 'expiration de Pannée d'abonnement, et
les arrérages alors devront avoir été payés; si
non, l'abonnement sera censé continuer, mal-
gré même le refus de la Gazette au Bureau de
Poste. Toit ce qui concerne la rédaction et
lenvoi de correspondances doit être adressé
à FmnIN H. PlîouLx, Rédacteur-Propriétaire.

Première insertion.-....10 centins par ligue
Deuxième insertion, etc.... 3 contins par ligne

Pour annonce à long terme, conditions lib-
raleEs. or

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rement aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

ABONNEMENT : ~ Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, Pagriculture doit en être la première.
S. IAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

BO MMAIRi. REVUE DE LA SEMAINE
Revue de la Semaine : Le denier de St-Pierre par les catholiqnes

de l'Irlande.-Noces d'or et le Carmel Canadien.-Entrée le Le Denier de St.Pierre par les catholiques de l'Ir-
Y. Cléophas Desjardins, arpenteur, au noviciat <les RR. lande.--Les Evêqnes Irlandais, qui ont visité Rome
Pères Trappistes à Oka.-Médailles d'honneur obtenues par dernièrement, Ont fait une offrande d'environ $60,000
les élèves du séminaire de Chicoutinu.-Reproduction gra- au Denier de St-Pierre. L'archevêqno de Cazhel atuite dans les journaux.-Le service de la malle-poste à Ste
Aune de la Pecatière, par le train-express du chemin de fer préeenté une somme de 89,000 dans une bourse ornée
Iutercoloniatl.--M. A.-R. Macdonald, surintendant du che- d'une broderie représentant les armes épiscopales.
mii de Jor Ittercolonial entre Lévis et Ste-Flavie. l o montant offert tous les.ans par l'Irlande au Saint

Causerie Agricole: Hygiène des chevaux.-Soins a donner à pr
leurs pieds.-La pourriture ; la fourchette; la fourbure; Pre pour le Denier de St-Pierre, peut être évaluée à
les atteintes de la couronne. environ $20,000.

Sujets divers : La vocation agricole et les autres professions.-
La fauchaison des fius.-Achetez de butas instruments d'a- c rl e O t i aucove j et
griculture.-Apiculture: Du voyage des abeilles; de la une cerenonic r
mortalité des abitlles. Carmélites à Sechuluga, pros de Montréal. La révé-

Choses et autres : Vente de fromage à Ste Aune de la Pocatière. rende mère Prieure a célébré let noces d'or de sa pro-
-Cercle agricole de St-Antoine de la Rivière-du-Loup, à
Louiseville.-Comment utiliser avec avantage les instru- fession. Il y a eu masse pontificale pur Sa Grandeur
mients d'agriculture.-Ce que c'est qu'un plaideur. Mgr Fabro.

.Recettes : Moyen de faire sortir une vis que la rouille retient La révérende mère Pîienro est née à Reims Marne,
solidement soit dans le bois, soit dans le fer..-Moyen de su e
procurer un par-deus imperméableà l'eau. enFrcsd et ele Car Ca ndi8n. -i, e e j

n m rgu a. ou 1Ql u ntan d lesuî4

A nos abonnés.-duivant les règles d'abonnement à la Gazette
des Cantpagnes nous ferons remarquer qu'on ne peut en cesser
l'abonnement sans avoir donné par écrit, un mois avant Pex-
piration de Pabonnement, de 'Pintention de le faire, et pour
cela il faut avoir préalablement payé les arrérages d'abonne.
ment, s'il y en a. On ne s'abonne pas moins que pour un an à
la Gazette des Campagnes.

Frime offerte d nos abonné.-Coume la nouvelle année de la
Ga:ette des Campagnes (23e année) commencera au mois d'août,
pour la plupart de nos abonnés, ceux qui nons feront parvenir
le prix d'abonnement jusqu'au 1er août 1886, y compris les ar-
rérages, recevront en prime le volume suivant qui peut être
d'une grande utilité aux cultivateurs et à ceux qui gardent
des chevaux: " LE PARFAIT MARECHAL EXPERT MO-
DERNE.

det offre de prime ne vaudra que pour les mois de juillet et
août.

V.4 8rm es .. , x- à ans et, demi
elle fii profession le 18 décembre 1836, et ello demeu-
ra au monastère de Ruima pendant quarante ans, sou-
mise à la règle primitive dans tote sa rigueur et fut
toujours pour ses compagnes un modèle accompli de
toutes les vertus qui doivent distinguer une sainte
religieuse.

Cette religienso fut choisie, en 1875, pour venir
prendre la direction du nouveau couvent que la com-
munauté avait résolu de fonder à HochoLaga. Colle à
qui revient le mérite de l'idée première de la fonda-
tion du Carmel canadien est mademoiselle Fremont
fille de feu le Dr Piémont et sour de M. l'avocat J.
Frémont, do Québec. Cotte jeune Canadienne. qui rZ-
vait de voir un des Couvents du Carmel on Canada,laissa Québc et sa famille pour aller s'enfermer au
monastère des Carmélites à Reimo. Elle y fut admise
an juin 1874; mais en décembre de la même année,
atteinte d'une maladio mortolle, ello mourut après
avoir ou le bonheur de faire sa profession religieuse
sur son lit de mort. Elle avait apporté une dot do

.1

Ste-Anne de la Pocatière, P. Q. 16 juillet:
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vingt mille piastres en prenant le voile cette dot fut
-iffectée, comme oel l'avait tant dé.siré, à la fondation
du monastère des Carmélites de Montréal, à Hoche-
laga

En 1875, six religieuses, dont quatre Carmélites et
une sour tour!ère debarquèrenit à Montréal. Elles re-
çurent l'hospitalité des sours de l'Bôtel-D)ieu durant
un mois, puis s'établirent ensuite dans une petite
maison voibine du monastère actuel dans lequel elles
sont entrées le 2 mai b79. Une douzaine de sours
canadiennes ont été admit.es depuis la fondation.

Les autres bienfaiteurs et fondateurs sont M. l'abbé
Valois. ehapelain du couvent, Mme Lussier, sour de
Mi. l'a bbt Valois, qui a donné le terrain et fait cons-
truire l'église, et qui, comme fondatrice, a le droit de
pér.étrer dans le couvent quatre fois l'sn ; elle assis-
tait à la cérémonie dont nous avons parlé plus ha'.t;
et Mme Valois, mère de M. l'abbé Valois et de Mme
Luseier, qui malgré ses 85 ans et sa cécité, assiste
tous les matins à la messe du monastère et fait chaque
jour quelques visites Ml a chapelle du couvent.

Voici quelques points du règlement des Carmélites:
Lever à 4¾ heures, coucher à 11 heures, les jours

de grande fôte, à minuit. La journée se partage entre
la prière et le travail manuel; mais, même en tra-
vaillant, les religieuses ne doivent jamais interrompre
l'oraison. C'ert donc une communauté purement con-
templative.

Les religieuses ne mangent jamais de viande, que
lorsque le médecin le commande dans une maladie
grave. Le jeûne est obligatoire durant huit mois, du
14 septembre jusqu'à Pâques et an plusieurs autres
circonstances des autres quatre mois.

La santé des religieuses a, soutenu ce règlement
mieux qu'on croyait qu'elle pourrait le faire, en Ca-
nada, et la règle primitive y est observée comme en
Europe.

Il y a actuellement au monastère dix professes,
quatre novices et quatre postulantes.

.M. Cléophas .Desjardins novice chez les RR. Pères
Trappistes à Ok.a.-M. Cléophas Desjardins, arpentour
pour la Province de Québec et la Puissance du Cana-
da, vient d'entrer au noviciat des RR. Pères Trappistes
à Oka. M. Desjardins a exercé l'état d'arpenteur pen-
dant trois ans dans le Nord-Ouest, et depuis six mois
il s'est retiré chez son frère M. Joseph Desjardins, a
Sto Anne où il a été un sujet d'édification pour la pa-
roisso. L'étude des hautes sciences était l'objet de ses
prédiloctions, il excellait surtout dans les mathéma-
tiques et la chimie; mais en dernier lieu, il a préféré
la vie monastique où son travail sera partagé entre
la prière, le soin des jeunes orphelins et la culture
des champs à Oka. Le collège de Ste-Anne comptera
donc au nombre do ses anciens élèves un Rév. Père
Trappiste.

&minaire de Chicoutim.-Les deux médailles don-
nées au Seminaire de Chicoutimi par N. S. P. le Pape
ont été gagnées par MM. Achile Tremblay (médaille
d'argent) et Léonce Danglado (médaillo de bronze).

M. Almas Laroucho a mérité la médaille Lais-
downe.

Ces trois médailles étaient proposées comme prix
de philosophie.

Le pris Fafard, consistant en une médaille d'ar-
gent, et destiné à encourager l'étude de l'histoire, a

été donné pour la première fois, cette année. L'heu-J roux concurrent a été M. Willism Gosselin, neveu de
M. l'abbé D. Gosselin du vicariat de %t.Roeh. Or sait
que ce prix a été fondé par le R -v. -M. A. Fafard,
supérieur du Seminaire de Chicoutimi.

Bon à noter.-Nous lisons dans le Travailleur, publié
aux Etats-Unis :

" Un membre du clergé nous envoie $5 pour pu-
blier un compte-rendu d'une distribution de prix.
Nous lui offrons nos remerciements, et nous citons le
fait.comme exemple à suivre. Notre presse Gana-
dienne a tant de difficultés à surmonter que tout acte
dle générosité à con égard lui est d'un girand secours.
Les associations nationales, le clergé et les hommes
d'affaires ont des moyens pécuniaires à leur disposition,
et ils devraient encourager par des dons ou des an-
nonces, nos bons journaux, ceux qui luttent pour des
causes que les patriotes ont à cour de voir triom-
phor. "

Nous avons à nous plaindre, nous-même, de cet
état de choses en ce qui concerne la publication de la
liste des prix accordés à nos exhibitions de comté.
Croit-on faire acte de générosité à notre égard quand
on nous demande de publier ces listes, et que les di-
recteurs, le président même de ces sociétés, refuse de
souscrire à la Gazette des Campagnes ? Certainement
non. Il faut donc être pius genéreux à l'égard d'un
journal dont on réclame gratuitement les services. Le
moins, qu'un journal d'agricilture puisse attendre
dans ce cas, c'est qu'on se fasse inscrire comme abon-
nés.

Le service de la malle.oste à Ste-Anne de la Poca-
tiere, par le train express du chemin de fer, Intercolo-
nial.-Depuis le 7 do juin dernier jusqu'à il y a une
huitaine do jours, nous avons été privés de cette
malle-poste à Ste Anne au grand préjudice du Collège,
des autres institutions de la paroisse et des mar-
chands qui y sont en grand nombre.

Nous avons avons esayé à connaître la cause de ce
changement, et l'on nous a dit que les officiers supé-
rieurs du chemin de fer Interco'onial attachaient plus
d'importance au prompt trajet des trains de cette com-
pagnie qu'au service de la mallc-poste dans nos locali-
tés. Nous admettons qu'ils peuvent avoir raison,
quand ils sont certains d'atteindre leur but. Mais à
'occasion du changement qui a été fait à Ste-Anne,

si l'on eut consulté M. A.-R Macdonald, on aurait pu
se convaincre qu'on n'y gagnait pas une. minute do
temps, puisque le train express qui devait à l'ave-
nir no prendre les passagers de Ste-Anne que sur le
signal d'un pavillon, n'a pas été une seule journée
sans être obligé d'arrêter à la station de Ste-Anne, al-
ler et retour.

Quoiqu'il en soit, nous avons obtenu droit à notre
demande, sur les observations de bi. Wm Sheppard,
inspecteor des postes, et aux instances do M. Blon-
deau, député à la Chambre des Communes pour le
comté do Kamouratka. Depuis huit jours, nous avons
le service de la malle-poste pur. le train express de.
l'Intercolonial et nous en romercions bien sincèrement
M. Blondeau au nom du public de notre paroisse..

On a semblé imputer à M. Mladonald cette contra.
riété que nious avons éprouvée pendant un mois, mais
nous savons qu'il y était complèteniont étranger. Il
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nous semble que le surintendant du chemin de fer in- la section du chemin de fer Intercolonial dont il est
tereoloial entre Lévis et Ste-Flavie, M. A-R. Mac- le surintendant actif et courtois.
donald, devrait avoir ses coudées franches sur cette
partie du chemin du fer, et être en état de régler CAUSERIE AGRICOLEcomme il l'entend les changements à être faits sans
préjudicier aux stations dont il est à même do con- HYGIÈNE DES cEEVAUX.-SOINS à DONNER à LEURSnaîtro les véritables besoins. Nous connaissons assez -
le caractère intègro de ce monsieur, pour reconnaître PIEDs.
qu'il estime comme le plus grand de ses devoirs de
servir les intérêts du public voyageur depuis Iévis Les soins dos sabots du cheval sont pins importants
jusqu'à Ste Flavie. Tous ceux qui ont été en commu- qu'on ne le croit, et la négligence dans leur applica-
nication d'affaires avec lui, dans la charge officielle tion amène fréquemment des accidents.
qu'il occupe, savent le reconnaître. Pour notre part La dessèchement du pied, par exemple, est 1o plus
nous pouvons, sans crainte d'être contredit, corrobo souvent un résultat de ce manque de soins. S'il pro-
rer ce témoignage en sa faveur. venait du maréchal, do celui qui ferro le cheval, les

La presse canadienne-française devrait être plus quatre pieds devraient on être atteints, tandis que
scrupuleuse quand il s'agit de. blâmer les actes d'un chacun sait combien les pieds de devant y. sont plus
de nos compatriotes occupant une charge aussi im- sujets que ceux de derrière, et que ces derniers, mous
portante et aussi remplie de responsabilités que l'est et gras, tendent plutôt à se pourrir dans la fourchette.
celle qu'ocupe M. A..R. Macdonald, comme surinten- . A l'état sauvage, les quatre pieds du cheval sont
dant du chemin de fer de notre district. Nous nous egalement bons; les pieds do derrière ne séjournent
souvenodiB encore de la magnifique adresse qui lui fut pas constamment dans le fumier, les pieds de devant
présentée, il y a deux ans, par la Presse associée de sont fréquemment bagnes dans l'eau des ruisseaux
la Province de Québec, et nous sommes étonné de ou les étangs lorsque les chevaux vont boire, et cette
voir qu'un signataire de cette adresse ait consenti à humidité est entretenue par. la fraîcheur du terrain,
publier dans son journal une correspondance mali- où l'abondance des rosées supplée à la sécheresse du
cieuse contre M. Macdonald et que certainement son jour. Dans les écuries, au contraire, les sabots dos
autour n'aurait pas voulu signer de son propre nom. pieds de devant constamment au sec, no sentent l'hu-

midité qu'accidentellement, et une pareille sécheresse
En tête de cette correspondance, M. le rédacteur de est nuisible à la corne: il en résulte peu à peu de la

ce journal a bien le soin de dire " que pour sa part il n'a dureté,[du resserrement des quartiers par défaut d'é-
entAndu dire que des éloges de l'administration de M. lasticité, parfois aussi la corne se fend ou s'écaille.
Macdonald, " Dans ce cas, le rédacteur aurait dû exi- On emploie vulgairement la graisse pour parer a
ger au bas de cette correspondance la signature de cat inconvénient de la domesticité du cheval. La
son auteur. Quand on s'attaque ainsi au caractère d'un graisse seule, le saindoux, a peu d'action sur la des-
homme qui occupe une position aussi importante, l'au- siccation de la muraille (la partie qui entoure le sa-
teur ne doit pas chercher à se cacher sous un nom do bot), la graisse coule au lieu de pénétrer la corne.
plume ; se servir de son propre nom eut été plus lo- La graisse doit être mélangée à de la térébanthine ou à
yal, plus honnête, surtout pour avoir le mot de la ré- du goudron (no pas confondre avec du goudron de
plique, car il répugne toujours de répondre à un in- gaz.) La meilleure recette d'un onguent de pied ou
connu, pour ne pas dire un lâche. de graisso pour les sabots est celle-ci :

Ce correspondant, un abonné, no précise pas ses se- Prenez parties égales do graisse molle,-ciro
cusations, mais il promet do revenir encore à charge jaune,-huilo de pieds de beuf ou huile de lin natu-
contre M. Macdonald et de l'écraser à tel point que relle,-térébnthine ou goudron,-miel, que vous
ce dernier sera forcé de céder sa position à une autre pourrez plus sûrement tire préparer par le médecin
personne. vétérinaire.

Pour plus de succès, nous conseillons à un abonné Vous fondez la cire, vous ajoutez la graisse, puis
de mettre son nom à son deuxième éreintement. Peut l'huile. Vous retirez du fou et vous ajoutez la téré-
être réussira-t il à faire remplacer M. Macdonald par benthine et le miel, en ayant soin de remuer jusqu'à
un Anglais (?); et alors, s'il lui arrive de faire un vo- ce que la masse commence à se figer. L'emploi me.
yage entre Lévis.et Ste-Flavie, il pourra compter le déré de cette graisse entretient une certaine souplesse
nombre d'employés Canadiens français remplacés par de la corne; un graissage trop fréquent est quelque-
des Anglais : ce n'est pas un reproche que nous vou- fois nuisible, au lieu de rendre la corne élastique, la.
lons faire à ces derniers; mais ce que nous savons, c'est grande abondance do graisse rendrait certaines cornos
qu'entre nationaux Anglais, ils savent se protéger et trop molles. Il faut graisser après avoir légèrement
non so jalouser comme il arrive trop souvent entre humecté la corne. Un graissage par semaine est suf-
Canadiens français, d'après l'exemple que nous en fisant; en été, on peut y revenir plus souvent.
fournit un abonné de '.Electeur. Les abondantes et fréquentos onctions de graisse

Nous n'avons pas de raison particulière à défendre mélangées de-noir de fumée sont pour le moins inu-
le caractère de M. A-R. Macdonald, puisque jamais tiles. La couleur naturelle du sabot est plus belle que
nous n'avons sollicité ou obtenu de lui des faveurs cette sale graisse noire.
particulièron; mais nous le faisons par devoir, parce Pour certains pieds, la graisse est complòtoment
que nous reconnaissons en lui un officier intègre et impuissante à préserver do la dessiccation. On a alors
désireux do rendre justice non-seulement au public recours à la bouze de vache. Le remède est bon, lors-
voyageur mais encore aux employés sous sa conduite, qu'on l'emploie pendant peu do temps, il a même une
depuis Lévis jusqu'à Ste-Flavie, qui forme partie do puissance dé pénétration remarquable m'ais à la longuq
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il finit par fatiguer, non pas .le sabot, mais ceux qui
sont obligés de faire l'opération, dans Ce cas
l'on n'est pas toujours cottain que cette opération se
fera d'une manière régulière.

Ces ca1aplasmes de bouze de vache sont très utiles
à appliquer, non-seulement quand le dessèchement
constitue un état malad!f, mais encore lorsque l'on
veut faire forrer des pieds secs et très durs. Ces der-
niers sont difficiles à parer; si. au contraire, le pro-
priétaire du cheval a le soin de les ramollir pendant
la nuit qui précéde la foerre du cheval celui qui le
ferre trouvant la besogne plus facile, la fera avec plus
do soin.

Un antre soin moins prompt, mais plus pratique
d'entretenir une certaine souplesse de la corne, c'est
d'emp'oyer le crottin de cheval lui-même. Comme
le erottin est trop sec pour des cataplasmes, on ne
fait que de le placer le matin sous les pieds du devant
du cheval, on l'arrose do temps on temps pendant la

journée, et le soir on l'enlève polir q'ue le cheval
puisse se coucher. Les pieds de derrière n'ont pas
d'autre garantie do souplesse, ils s'en portent à mer-
veille, et les pieds de devant, traités comme ceux de
derrière, s'en porteront de même, à moins toutefos
qu'on exagère l'humidité, ce qui deviendrait nuisible,
comme nous l'indiquerons plus loin.

On reproche à celui qui ferre lo cheval, les fentes
du sabot appelées seirnes. Dans certains cas, les seimes
peuvent provenir d'une mauvaise ferrure, de fers mal
ajustés, de fers trop longs, de fers portant inégalement
sur les différentes parties de la muraille, cela est
vrai ; mais les seimes peuvent aussi avoir pour cause
l'exagération de la tonte des poils de la couronne qui
sont destinés à recouvrir la matrice de la muraille.

Au haut de la muraille se trouve une peau épaisse*
et spongieuse appelée bourrelet : c'est elle qui donne
naissance à la corne de la muraille, et cette dernière,
a cet endroit, est mince et taillée en biseau. Donc,en raison do l'état spongieux du bourrelet, cet organe
absorbe facilement l'humidité, et une humidité modé-
rée n'est pas favorable at pied du cheval; mais si
vous rasez les poils qui recouvrent et le bourrelet et
le biseau de la muraille, vous enlevez une ombre pro.
tectrico do cette humidité, et lit dessiccation trop
prompte do cette partie délicate amène, soit une ir-
régularité de la pousse de la corne, soit peut-être la
fonte de la corne.

Il faut donc éviter de tondre trop ras les poils de la
Couronne. Lorsqu'ils sont trop ras, lorsqu'ils em-
pêchent les Foins de propreté, émondez les, mais on
les maintenant assez longs pour garnir la naissance

-de la corne.
De ce quonous venons de dire, il résulte que l'em-

ploi d'une graisse légèrement excitente et adoucis-
sante, comme celle dont nous avons donné la recette,
trouve sa place sur le pourtour de la couronne; l'u-
sage modéré de cette graisse est même plus favorable
sur .i couronne que dans le bas do la muraille.

On reproche au maréchal l'allongement du sabot
en pince dans la partie antérieure du pied, on lui re.
proche do couper trop en talon et pas assez on pince:
cela cet vrai, mais encore ici le propriétaire du che-
val peuCavoir parfois quelque chose à se reprocher.
Si li ferrure n'est pas renouvelée régulèrement toutes
les guatre à cing semaines, quand bien même le fer n'est

pas usé, le sabot s'allonge outre mesure -et il en ré-
sulte.

1o. Un poids inutile qui, élevé constamm'ent, finit
par produire une charge supplémentaire. de plusieurs
quintaux à la fin de la journée: Petit fardeau de loin
pèse;

2o. Que le pied étant plus long, les tendons fléchis-
sours ont un effort plus considérable à faire à chaque
pas, de là l'usure do ces tendons et le cheval devient
peu à peu bouleté;

3o. Que le maréchal a plus de peine à rogner la
pince ou que, craignant de trop couper. il ne coupe
pas suffiamment, de là un défaut d'equilibre de plus
un plus grand entre les talons et la pince; ée défaut
d'équilibre devient peu à peu un état permanent et
une cause de resserrement des talons.

On reproche encore au marévhal d'être la cause des
bleimes ou cassins qui se produisent dans les taloàs.
Ces bleimes peuvent, en effet, être produites par une
fausse ajus.ture du fer, par un fer qui ne laisse pas assez
d'espace au mouvement de la sole ou des barres; mais
elles peuvent aussi être causées:

1o. Par *des pierres ou par de la terre qui se sont
glissées entre le fer et le pied et que l'on n'a pas eu
le soin d'enlever, lorsque les chevaux rentrent à l'é-
curie;

2o. Par un fer qui s'est légèrement courbé par le
fait du travail et de l'usure et qui vient s'appuyer
sur la partie intérieure des talons,.si l'on-n'a pas soin
de le faire renouveler.

3o. Par une ferrure trop rarement renouvelée: les
talons s'allongornt comme la pince et les parties inté-
rieures en sont comprimées.

Les bleimes produites par les trois catégories de né-
gigences que nous mentionnons, ne font pas toujours
boiter instantanément; au premier moment, le che.
val éprouve de la gêne, et avant d'avoir une bleime,
il éprouve déjà un certain tiraillement dans les ten-
dons, ces derniers sont quelquefois plus malades que
le pied lui-même.

On ne saurait trop encourager les personnes qui
soignent les chevaux à lever fréquemment les pieds de
ces animaux et à examiner l'état de la ferrure et du
sabot. Cet examen devrait toujours avoir lieu au pan-
sage du matin, au moment de sortir les ehovaux et
au moment do la rentrée; chaque fois il faut nettoyer
le pied a l'aide du cure-pieds et. particulièrement en-
lever les corps étrangers qui peuvent s'être glissés
entre le fer et la corne.

Outre ces causes de boiterie imputées à tort à des
vices de ferrure, provenant de la faute du maréchal-
ferrant, voici quelques accidents ou maladies assez
fréquentes.

La pourriture de la fourchette, c'est-à-dire un suin-
tement dans la fonte de la fourchette, est le plus sou-
vent amenée lorsqu'on laisse le même fumier séjour-
ner trop longtemps sous les pieds des chevaux.. Ce
n'est pas l'humidité seule qui en est la cause; il y a
probablement un développement d'animarcules ou de
champignons microscopiques, et la prolongation de
cette pourriture amène dos accidents tout autres que
les simples effets de l'eau dans lo.pied, tels qu'on les
voit sur les chevaux qui ont eu pendant longtemps
lo pieds dans l'eau ou dans la neige.

p. t
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Quelques personnes prétendent que ce suintement
de la fourchette est annloguo à une transpiration
abondante des pieds de l'homme et qu'il faut se gar-
der de le supprimer; mais on assure qu'il vaut mieux
éviter la production de ce suintement, et pour cela il
faut sortir régulièrement le fumier, sinon plusieurs
fois, au moins une fois par jour. L'humidité de la li-
tière est suffisante pour les pieds de derrière, et le
crottin que l'on mettrait pour ramollir les pieds do
devant, ne doit jamais séjourner pendant la nuit.

Il peut arriver que non-seulement les fourchettes
soient sujettes à un suintement, mais encore qie les
chevaux frappent du pied comme pour se débarrasser
d'une démangeaison ou d'un corps étranger. En pa-
reil cas, nettoyez à fond le pavé de l'écurie, lavez-le
plusieurs fois à grande eau, puis entretenez une litière
très sèche sous les pieds des chevaux. Saupoudrez la
litière avec un mélange de plâtre ou de terre sèche
et de goudron de gaz et ayez le plus grand soin de la
propreté des pieds, vous les laverez avec une infusion
de suie. Ce fait de frapper du pied dénote souvent
(pas toujour.) un principe de crapaud, en tout cas
ce frappement du pied est fréquemment contagieux
d'un cheval à l'autre.

Quant au traitement de la fourchette pourrie, le vé-
térinaire seul peut déterminer s'il y a lieu de l'arrêter
ou de la laisser subsister.

.Lafourbure est encore une maladie qu'on doit éviter
par des.soins entendus. Cette affection est une inflam-
mation des tissue recouverts immédiatement par la
murail:e ; elle s'établit : lorsque les chevaux ne
peuvent se coucher, soit par le fait de maladies, soit
par le fait de mauvais traitements ; lorsque des che-
vaux sont brusquement soumis à une alimentation
très riche et reconfortante; lorsque l'on force les che-
vaux à une course trop longue ou trop violente. Dans
certains voyages de plaisir, de pêche, les noces par
exemple, on donne aux chevaux de fortes rations d'a-
voine, puis on profite de l'excitation de cette nourri-
ture pour aller grand train, et la fourbure en est
quelquefois la conséquence.
. Lorsqu'on voit alors le cheval marcher avec peine
et en s'appuyant sur les talons, si les pieds sont
chauds et douloureux à la couronne, le mieux est de
metire le cheval à une diète sévère, et, en attendant
un vétérinaire, il faut tenir les pieds du cheval enve-
loppés de cataplasmes de terre glaise détrempée d'eau
vinaigrée, ou si l'on n'a pas de terre, humector cons-
tamment les pieds d'eau très fraîche. Mais un traite-
ment énergique, tant intérieur qu'extérieur, devra
être immédiatement appliqué par un vétérinaire.

Les atteintes à la couronne sont les blessures qu'un
cheval se fait lorsqu'il prend la mauvaise habitude do
croiser ses pieds à l'écurie et d'appuyer un de ses
crampons sur la partie supérieure du sabot de l'autre
pied.

Si la blessure est récente et douloureuse, prévenez
l'inflammation par des bains d'eau émolliente et met-
tez %in petit tablier de cuir autour du pied malade.

Si l'atteinte est déjà vieille et en quelque sorte déjà
à l'état de fait accompli, remplissez-la do l'onguent
de pied que.nous avons déjà indiqué, puis recouvrez
du tablier chaque fois que le cheval rentre à l'écurie.;
Si l'atteinte est profonde, il faut les soins d'un vété-
rinaire,.

Enfin, il arrive quelquefois que les clous se des-
serrent, que les rivets ne sont plus'exactement à leur
place, que le fer joue. Il ne tombera pas tout de suite,
peut-être, mais néanmoins n'attendez pas au lendc-
main pour resserrer les rivets, un marteau et une
tenaille vous suffiront pour rétablir unb solidité suffi-
sante. Cette opération est nécessaire, quand bien
même vous pourriez allei à la forge dans quelques
heures, car souvent un fer à moitié arraché détermine
des écaillures très nuisibles dans le pourtour de la
muraille ; il produit le pied dérobé, toujours plus ou
moins difficile à bien ferrer.

La vocation agricole et les autres professions.

Rien no surprend plus un cultivateur, l'homme des
champs, que lorsqu'il arrive à quelqu'un de lui dire
que sa position comme cultivateur est celle qui estla
plus enviable et la plus digne d'être respectée et
honorée, lui qui malheureusement se croit le plus
malheureux des hommes, l'esclave du travail; et:il
n'a pour opposer à cette vérité qu'un sentiment d'am-
bition et d'envie qu'il ne peut chasser de son coeur.
En effet n'envie-t-il pas parfois la richesse du mar-
chand de son village, que ce dernier a acquise au mi-
lieu d'anxiétés inconnues au cultivateur, richesse si
précaire que celui qui la possède ne jouit pas d'un
instant de paix ou de sécurité parfaite. Tandis que le
sommeil du cultivateur a été profond et tranquille,
celui du marchand a été troublé par les chances da
calcul, l'incertitude des résultats de ses opération@
commerciales. La récompense des travaux di culti-
vateur est assurée; lo march'nd, lui, sent qu'une
journée*de plus peut le dépouiller de ce qu'il possède,
le laisser endetté et dans l'indigence, lui et sa famille.

Le cultivateur enviera encore le sort des hommes
de professions, d'un frère qui est peut êtro avocat,
notaire on médecin. S'il savait ce qu'il en a coilté à
ce Jeune homme pour en arriveré à exercer une pro-
fession: l'étudiant, l'homme de profession pour ac-
quérir le savoir qui lui est nécessaire, a été renfermé
et privé de la vue et des beautés de la nature, pendant
plusieurs années: il est devenu pâle à la lueur de la
lampe de minuit, tandis que le cultivatenr a dormi
d'un sommeil tranquille et a joui des brises rafraî-
chissantes de la campagne, qui lui ont procuré le
plaisir en même temps que la santé.

Que le cultivateur indépendant ne porte donc pas
envie à personne: sa profession est au premier rang
pour la vertu et le bonheur. Comme nous le voyons
par l'histoire, c'est elle que de grands hommes d'état,
do grands guerriers ont ombrassé pour trouver, dans
la contemplation dos oeuvres de la nature, la paix et
la sérénité que des situations plus élevées, plus .re-
marquables, n'avaient pu leur procurer. C'est la situa-
tion dans laquelle Dieu plaça son peuple choisi, dans
le pays do Chanaan, et'à laquelle toutes les lois et les
institutions de son grand législateur se rapportent
immédiatement. La santé du corps, la sérénité de l'es-
prit, l'aisance sont leE compagnes de la profession
agricole. L'agriculture donne tout ce que la vie pré-
sente peut obtenir et désirer; par son influence elle
ouvre ou applanit le chemin du ciel.
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De la fauchaison des foins.

Toutes les herbes que l'on destine à faire du foin
doivent être fauchées autant que possible à l'époque
où elles sont on fleur. La chose peut être diflicile pour
ceux qui ou ont une grande quantité, mais il est de
l'intérêt des cultivateurs do choi.ir ce temps.

Sieon laisse le trèfle rouge sans le couper pendant
plusieurs jours après qu'il est devenu en fleur, il per-
dra plusieurs de ses meilleures qualités avant qu'on
en ait pris soin et qu'il soit engrangé, vu que les pe-
tites feuilles et le& fleurs ont pour hab:tude de tomber
dans ce cas là. On doit laisser le trèfle exposé au sc-
leil le jour où on le coupe, et le lendemain it faut le
retourner en prenant soin de ne pas briser les feuilles.
On doit ensuite en faire des meules, de manière à les
empêcher de prendre l'humidité on cas de pluie. Lor-
que la saison est favorable, il faut le laisser en meule
pendant un ou deux jours, même plus s'il est bien
vert et abondant.

Le trèfle le plus vert, pourvu qu'il soit suffisam.
ment sec, est le meilleur pour la nourriture du bétail.

Lorsqu'un cultivateur veut se servir de ce trèfle
pour ses propres animaux, il lui conservera ses bonnes
qualités en étendant une bonne conche de paille entre
le trèfle dans la grange, à la distance de chaque pied
de hauteur. La paille boit ainsi le jus du trèfle, l'em-
pêche de s'échauffer et fait ainsi une excellente nour-
riture pour le bétail.

Moins on expose le mil au soleil, à la rosée ou à la
pluie, meilleur il est. On ne doit pas le laisser au so-
leil pendant plusieui s heures après l'avoir coupé jus.
qu'à ce qu'on le mette en meules. Lorsqu'il est sec, on
ne doit pas y laisser tomber la rosée avant que de le
mettre en meules; car la moindre humidité, lorsqu'il
est sec. change la couleur et fait tort au fond.

Il n'y a pas d'herbe aussi facile à faire on foin que
du mii, mais fit en bonne condition il n'a pas son
équivalent comme nourriture pour lo bétail.

Lorsqu'on met lofoin en grange, il faut y appli-
quer un gallon do sol par chaque voyage de cin-
quante bottes tant en trèfle qu'en mil, ou à aucune
autre espèco de foin. «Nous ne saurions recommander
l'application d'une plus grande quantité de sol par
chaque cinquante bottes de foin.

Achetez de bons instruments d'agriculture.

Lorsque vous achetez des instruments d'agricul-
ture, pronez pour règle de no choisir que ceux qi
sont les mieux adaptés à la fin que vous vous propo-
sez et que vous voulez atteindre, ainsi qu'au sol et
aux autres circonstances de l'entreprise ou du genre
de travail auquel ces instruments doivent être emplo-
yés. C'est une mauvaise économie que de rejeter,
sous prétexte do bon marché, los instruments les plus
propres à faire l'ouvrage de la meilleure manière pos-
sible et plus expéditive.

L'avantage qui do revient l'emploi d'instruments
convenables, quoique plus 'coûteux, est si considé-
rable, que souvent le prix on est remboursé par ce
qu'ils font gagner, dès la première année, et souvent
dès la première saison.

Le menuisier, ou tout autre ouvrier, n'hésite pas à
acheter l'outil le mieux adapté à son métier, sans con- 1

sidération de prix, parce qu'il est convaincu que cet
outil, quoique coûteux, lui aidera à faire son .ouvrage
mieux et plus promptement. Il en doit être ainsi du
cultivateur: en voulant écomiser sur le prix d'achat
d'un instrument d'agriculture dont il a absolument
besoin, soit par le manque de main-d'ouvre ou autre-
ment, il peut tomber dans une mesquinerie qui pour-
rait lui être dommageable.

Apiculture.

.Du voyage des abeilles. - On ne fait voyager les
abeilles avec avantage qu'autant qu'on est à même
de les transporter dans un canton qui leur offre des
fleurs dont elles sont privées dans l'endroit où on les
tient ordinairement; c'est ainsi, par exemple, que
quand les sainfoins sont fauchés, on petit transporter
les ruches dans les endroits où l'on cultive beaucoup
do sarrasin; là les abeillos font d'abondantes récoltes
qui les mettent en état d'attendre le retour du prin-
temps.

.De la mortalité des abeil(es.-Presque tous ceux qui
cultivent les abeilles croient que la mortalité des
abeilles, qui a lieu depuis l'automne jusqu'au prin-
temps, est causée par le froid; d'autres l'attribuent
à des maladies particulières produites par certaines
plantes: ce sont autant d'erreurs. Pour se convaincre
de la fausseté de la première assertion, il suffit de ré-
fléchir qu'en Russie, les abeilles résistent au froid ri-
gouroux qui se fait sentir dans ce pays. D'ailleurs,
lorsqu'on examine l'intérieur des ruches mortes, on
n'y trouve jamais de miel; on voit un grand nombre
d'abeilles enfoncées dans les alvéoles, ce qui prouve
qu'elles sont vraiment mortes de faim. Pour prévenir
ces pertes, il n'y a qu'à leur donner de la nourriture
de la manière que nous l'indiquerons dans le prochain
numéro de la Gazette des Campagnes.

IL arrive quelquefois, il est vrai, que l'on trouve
toutes les abeilles mortes, tandis que la ruche est
bier garnie de miel. Cet accident ne peut être attri-
bué qu'à la mort de la reine, qui n'a pu être causée
que par la maladie ou par la vieillesse, mais il est
impossible de prévoir cet événement et de s'y opposer.

Quant aux abeilles qui meurent successivement
dans tous les temps de l'année, on ne doit y faire
attention. On doit considérer une ruche comme une
ville où les individus qui ont fourni une carrière plus
ou moins longue, sont remplacés par d'autres. Les
abeilles, comme tous les êtres, doivent nécessaire-
ment périr après avoir vécu un certain temps.

Lorsque les faisses-teignes ont fait de grands ra-
vages dans les rayons, elles cadsent la porte de la
ruche, à moins que les abeilles n'en sortent pour en-
trer dans une autre, ou pour so poser dans un endroit
où on puisse les recueillir comme un essaim. Nous
avons indiqué le remède à ce mal, dans le dernier
numéro do la Gazette des Campagnes.

Choses et autres.

Vente de fromage à la fromagerie de 2f. Joseph Gendron, à Sie
Anne de la Pocatière.-M. Elize Pelletier, ser6taire à la froma-
gerie de Ste-Anne, nous informe qu'il vient de vendre >400
meles de fromage pesant un tout 23,750 livres, au prix de 7-1
ets W livre. Le tout a été fabriqué pendant lespace d'un mois,
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Cercle agricole de Louiseville.-A une assemblée des citoyens mettez-la dans un antre seau, puis laissez tremper Pendant
de la Rivière-du-Loup et de Louiseville, convoqu-<e dans le vingt-quatre heures l'étoffi, que vus vonlez rendre iluper-
but de former un cercle agricole, tenuo dans la salle du mar- méable à l'eau, pis retirez-la pour la mettre sécher au soleil,
ché de Louiseville, le 7 janvier 1885, à laquelle se trouvait une prenant bien garde <e ne pas la tordre. Vous poiVez employer
assistance nombreuse, ou a procédé à l'élection des officiers du avantageusement pour cet ueago de la toile fine du pays.
cerc|e en voie de formation.
- A une assemblée du comité de régie du cercle nouvellement
fonmé tenue le 25 janvier 1885, le règlement suivant a été una-
nimement adopté comme devant étre la constitution du cercle.

Cercle agricole de Saint-Antoine de la Rivière-du-Loup.
Devise: Agriculture et industrie, base de la richesse des na-

tions. ORGUE A VENDRE
But du cercle: Avancement de l'ngriculture.
1. Par conférences, lecture de journaux et conversations DES coNDITIONS FACILES

dans les assemblées ;
2. Par l'établissement d'une bibliothèque; PAR LA
3. Par l'octroi de prix en récompense à ceux des cultivateurs

dont les fermes auront été jugées les mieux tenues ;4. En encourageant l'industrie agricole sous le rapport de la
fabrication du beurre et di fromage.

Le cercle fera chanter une messe tous les ans en 'honneur La Corporation du Collège de Ste-Aune offre en vente
de saint Isidore, en mai, an jour fixé par le erré. l'orgue de la Chapelle.

La contribution annuelle à payer par chacun des membres Quoiqu'insuffisant pour accompagner le grand chSur des
sera d'an moins 25 cts. ées du Collège, cet i -stnument peut cependant soutenir un

Admission comme membre en faisant inscrire son nom par chour ordinaire de paroisse.
le secrétaire trésorier et en lui payant la contribution. Cet orgue cst astinié A 200 par M. Matcho-l, facteur d'orgues

Personne ne pourra être électeur ni éligible s'il n'a pas payé à Montréal, mais le Collège le donnera pour $150. Remont4 de
sa contribution. nouveau, cet oîgue sera excellent et ne coâtera que $180 au

Séance régulière des membres tons les seconds mercredis de plus, comprenant lo prix d'achat et do réparation.
chaque mois à 7 h., p. m., dans la salle du marché de Louise- La Corporation du Collège offre les meilleures conditions do
ville.

Séances régulières du comité de régie tous les premiers lun-
dis des mois de mai, août, novembre et février.

La politique sera complètement exclue des délibérations
dans les assemblées du cercle.

(Signé) AT L. DESAULNIERS, président.
J. H. LEGRIS, secrétaire-trésorier.

Vraiepcopie. J. gr. LdGe aaC. A. R. du L.employer
-Louiseville, 4 mai 1885.

Commient utiliser les instruients d'agricultu•e.--Ne vous servez
jamais d'une charrue, d'une moissonneuse ou auties instri-
ments d'agriculture qui opèrent difficilement parce que les
écrous sont usés on pour d'autres causes. Adoptez pour règle
de toujours tenir vos instruments en bon ordre. Un instrument
en mauvais ordre se brise plus par le travail d'une seule jour-
née, que pendant tout le temps des travaux de labour ou <le la
moisson s'il est constamment tenu en bon ordre. Ce défaut de
soins provient de ce qu'en temps de loisir nous ne songeons
nullement à examiner ai les instruments sont en bon ordre ou
en mauvais ordre; et l'époque des travaux arrivé nous n'avons
pas le temps de faire réparer les instruments coinme il con-
vient de le faire. Il est donc important d'utiliser nos moments
de loisir à la réparation de nos instruments d'agriculture, et à
n'importe quel temps il ne convient de s'eu servir quand ils
sont en mauvais ordre.

Ce que c'est qu'un Ylaideur.-Un plaideur c'est un individu
dont la manie est de chercher à f aire la fortune des avocats,
tout en s'appauvrissant lui-même.

RECETTES

Moyen de faire sortir une vis que la rouille retient solide-
ment soit dans le bois, soit dans le fer.

Si la rouille retient dans le bois ou le fer une vis trop solide-
ment, o moyen de l'en faire sortir est de faire chauffer la tête
de la via avec un fer, une lame ou barre de fer, que l'on fait
rougir au feu. On applique ce morceau de fer rouge pendaant
deux on trois minutes sur la tête de la vis qu'il est aussi facile
de faire sortir avec un tourne-vis que si la vis eut été neuve.

.Moyen de se procurer un par-dessus à .l'preuve de l'eau.

Mettez dans un seau d'eau donce on eau de pluie une livre
de sucre di plomb et une demi-livre d'alun en poudre; brassez
à intervalles jusqu'à ce que cette .couposition devienne claire;

CHEl19I1. DEL FER MINITRCO IIA].
1885--- Arrangement pour la saison d'été--1885

Le et après lundi, 1er juin, les trains de ce chemin parti-
ront de lai Station de Ste Aune (le dimanche excepté) comme
suit:

Pour Lévis----------- 12.18 A. M.
Pour St Jean et Halifax.. 10.35 A. M.
Pour'L6vis.............. 10.58 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup. 4.27 P. M.
Pour Lévis....-......... 5.08 P. M,
Pour la Rivière-du-Loup. 9.40 P. M.'

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention-
nel de l'Est.

D. POTTINGER,. Surintendant en chef.

Bureau du chemin de for,
Moncton, N. Bk., 28 mai 1882

.A VENDRE
à. LA

FERME-MODFLE.DU COLLEGE DE STE ANNE:
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, de 5 ans.
1 taureau Ayr.hire, avec pedigre", de 1 an.
2 taureaux Ayrshire, avec pedigrees, dle 1 mois.
1 taureau Durham, sains pedigree, du 3 anas.

Aussi : plusieurs taureaux et génisses Ayrshire de 1 mois,
sans pedigrees.

S'adresser à JOSEPH ROY,
Directeur de la ferme-modèle,

Ste Anne de la Pocatière.
Àl
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A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIRES,

VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MOa" tru

LL A T T T C AVOC AT, de Fra.-L. A LANGLA.JS servil'eP. Q., suit
les Coure de Rimouski, de Kamonraska et de Moitmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

.A. VEND RE
Des terres situées au Lac Témiscouata et à St Honoré, de-

vant être travrrsées par le chemin de fer de Woodstock, main-
tenant en voie de construction.

A vendre ou à louer: un bel emplacement avec maison,
étables et une boulangerie. Le tout dans des places centrales
de Fraserville.

S'adresser à

L. A. LANGLAIS, Avocat.

ECREMIEUSE ]JE LAVAL!
INSTRUMENTS de Pater8on .5- Frère: Charrues d'acier,

Charrues À sióge, Çharrues il un cheval, Charrues à 2 et à 3
oreilles, Herses et Ciltivateurs à dents à ressort, Fancheuses
à un cheval et À 2 chevaux, Moissonneuses, Lielses, Rteaux,
Hache-paille, Moulins à monture Raymond, etc.

INSTRUMENTS do la Conipagnie IManufacturirc Masscy:
Faucheuses Toronto, Râteaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs î£ graines (le jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tvateurs, Houes à cheval, etc. Les meilleurs instrdments de
ce genre.

PETITS SEMOIRS A GRAINES DE RANDOLPH,
Fonctionnant à l'aide de la main, expédiés par la Poste pour
$1.75.

Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Charrues écossaises toute de fer, Charrues de Lamoureux,

Charrues iourne-oreille pour côtes, Herses carrées montant en
bois, Herses toutes de fer, Herses.-grulblers de fer, Bon lever-
seurs à roues pour 2 chevaux, Cultivateurs, Sarcleurs et Ren-
chausseurs, Arrache-souches et pierres, Baratte & Malaxeur
de Linach. Seaux à traire les vaches. Chargeurs de foin, Tom-
bereaux à étendre le fumier, Machines à battre, Cribles van-
neurs et séparateurs.

Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles (le beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces <le réparations pour instruments ci-
dessus nommés, pour ceux do la maison Beauchemin & Fils
pour faucheuses, Buckey. etc. Dents de Faucheuses. Tor-

Moulins à scie portatifs, Machine à battre à la vapeur, Ma-
tériel de fromagerie.

A vendre chez
LEFRANCOIS & THIBOUTOT.

110, rue St Paul, Québec.
28 mall885

A VEN$DRE
Bétail Ayrshire: veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedgrec ; un jeune taureau Ayrshire de deux ans, pure race,
avec pcdgreeC..

Aussi: Moutons Cotswold, de choix.. S'adresser à
J. B. BEAUDRY,

ST MARC, Comté Verchères, P. Q.

AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Carrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mcbilo pour cOteaux, Charrues à-double versoir pour binage,Charrues8 SulkZy.

Cremoirs, Cribles ordinaires et Cribles séparateurs, Coupe
légumes, Cultivateurs assortis avece sarcleurs et ranchaus-
seurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées, Faneuses
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gollons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux,

Herses améliorées à charnière, Houe er Cultivateur à roues;
Hqne à la main, Hache-paille (asàortis) s'aiguisant lui-même,
Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
nique.s (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Scies rondes s'adaptant
a un pouvoir quelconque, Manipulateurs mécaniques pour le
beurre, Presse à foin, Rateaux à cheval améliorés.

S-moirs à graines de jardin, Semoirs à la volée, Semoirs
combinés pour grain et graine le mil, Teneur de sac pour em-
pocher, Tombereaux écossais, Tombereaux pour étendre le fu-
mier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
ments agricoles.

CHEZ

SII .AR L E S T. C O T D ,
Gérant de la Cie .Manufacturière de Quèbec.

MAGASI - - - 191, RUE ST PAUL.
FBIuQE : 4 et 6, RuE DES BAINS. Q nE

VEAUX CANADIENS-JERSEYS, A VENDRE.
Les mères de ces *veaux proviennent d'un superbe taureau

Jersey pur sang, frère de MARY ANN OF ST LAMBERTS,
laquelle a produit 867 LIVRES DE flEUtRE DANs oNzE Mois.
Le père <le ces veaux est également un Jersey pur de giand
prix.-Il a coûté. $500 A TROIS MOIS et il a été importé par

M. ROMEs STEiPHENs, DE ST LAMERT,

l'éleveur de MARY ANN. Ce taureau est également magnifique.
On peut voir ces veaux, ainsi que leur père et mères, sur la

ferme du soussigué à Trois-Rivières, en s'adressant à M. Tho-.
mas Fortin, Chemin des Forges.

Pour tous autres détails, s'adresser à

ED. A. BARNARD,
Directeur de l'agriculture, Québee.


